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Ce volume est précédé d’une étude générale sur la prédica­
tion du Saint. Elle nous fait connaître quelle est l’importance 
extrême qu’il attachait à tout ce qui tient à la diffusion de la 
parole de Dieu. Les Révérendes Sœurs du premier Monastère 
de la Visitation d’Annecy ont eu l’excellente pensée de faire 
tirer à part un certain nombre d’exemplaires de cette étude ; 
peu de lectures serait aussi utile au clergé que celle de cette 
trentaine de pages ; la plupart sont empruntées au saint Doc­
teur lui-même.

Catliolivleme en Islande—autrefois—anjonrd’hnt

Une sixième religieuse de la Congrégation de Saint-Joieph 
de Chambéry est partie au mois de mai pour l’Islande, se 
rendant directement à Faskrudsfjord, pour soigner les pêcheurs 
français pendant l’été ; deux autres Sœurs se trouvaient déjà 
dans cette localité. Lorsque la saison de la pêche sera terminée 
toutes les trois rentreront ensemble à Reykiavik.

La mission d’Islande fit d’abord partie de la préfecture apos­
tolique des régions arctiques établie par un décret <fe la Société 
de la Propagande du 3 décembre 1855 et qui comprenait la 
Laponie, norvégienne et suédoise, les iles Féroë, l’Islande, le 
Groenland, la portion de l’Amérique qui s’étend de la mer de 
Baffin à l’ile de Melville,—les Shetland et les Orcades vinrent, 
plus tard, s’y ajouter. La préfecture ayant été supprimée, 
l’Islande fut rattachée au Danemark.

C’est à partir de l’an 981 que fut entreprise l'évangélisation 
de la • Terre des Glaces » ; elle le fut par deux évêques saxons, 
Frédéric et Shanghrand, un prélat islandais Stefner, et un 
certain nombre de catéchistes. Après quelques luttes contre des 
obstacles qui avaient leur fondement dans l'attachement de ls 
population à l'ancien culte, l'Evangile fut accepté, en l’an 1000, 
par la nation, et le paganisme disparut très promptement de 
l’ile. Durant cinq siècles, l’Islande fut catholique, avec déni 
évêchés, une vingtaine de monastères de Bénédictins et de 
Franciscains, ÎSC^OO fidèles. Il y a, aujourd’hui, sur cette terre 
éloignée, perdue dans les brumes, défendue par les banquisse, 
75,000 habitants environ, partagés, au point de vue religieui, 
entre 150 paroisses luthériennes. La mission catholique, absn- 
donnée pendant longtemps, a été reprise il y a peu d’annéee
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